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Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur l’Aide sociale 
à l’enfance (ASE) – sans jamais oser le demander – n’est pas 

nécessairement dans ce livre, mais il est possible d’y trouver beaucoup 
de réponses. Que d’idées reçues, que de préjugés, que de stéréotypes 
sur cette administration si discrète et refermée sur elle-même. Cet 
ouvrage se donne pour ambition de rendre moins énigmatiques et 
plus familiers son fonctionnement et ses dysfonctionnements, ses 
objectifs et ses limites, ses avancées et ses blocages.
Pour y parvenir, le choix a été fait de partir de cent idées reçues 
sur l’ASE et de proposer cent réponses courtes, détaillées et 
précises. Sont convoquées des dimensions historiques et juridiques, 
sociologiques et psychologiques, éthiques et déontologiques, 
présentes dans les pratiques professionnelles à l’œuvre dans le travail 
social et regroupées en neuf thèmes (du rôle de l’ASE aux rumeurs 
qui l’entourent, en passant par ses relations avec ses partenaires et 
son image dans les médias et auprès des usagers). L’éclairage apporté 
à chaque idée reçue a pour but d’expliquer, de décrypter cette 
administration au cœur de la protection de l’enfance, d’analyser ses 
évolutions et de témoigner du quotidien de ses professionnels.
Cet ouvrage s’adresse en priorité aux professionnels de l’action sociale 
et aux étudiants se préparant à y intervenir. Il pourra aussi intéresser 
des journalistes, des universitaires, des décideurs politiques, des 
enfants, jeunes et familles confrontés à l’ASE ; mais aussi tout public 
de la société civile souhaitant approfondir ses connaissances sur ces 
dispositifs parfois si obscurs.

Jacques Trémintin a été assistant socio-éducatif dans un service de l’Aide 
sociale à l’enfance pendant près de vingt-huit ans.  Ancien journaliste à Lien social 
et au Journal du droit des jeunes, il écrit toujours pour le Journal de l’animation. Il 
assure également des formations initiales et continues auprès de travailleurs 
sociaux.
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Présentation de l’auteur

Titulaire des diplômes d’assistant de service social (1990) et d’éducateur 
spécialisé (1992), Jacques Trémintin a été assistant socio-éducatif dans un 
service de l’Aide sociale à l’enfance de 1992 à 2020. Il a été parallèlement 
pigiste à Lien Social (de 1994 à 2023), au Journal du droit des jeunes 
(de 1995 à 2015) et l’est toujours pour le Journal de l’animation. À comp-
ter de 1997, il a exercé comme conférencier, animateur de tables rondes, 
de colloques et de journées d’études, assurant parallèlement des formations 
initiales et continues auprès de travailleurs sociaux. Il alimente chaque 
semaine son site de ses billets d’humeur, ses articles et ses critiques de 
livres : www.tremintin.com
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Préface

Au-delà des (re)présentations

Où va l’Aide sociale à l’enfance ? Nul ne le sait vraiment, reconnais-
sons seulement que l’état des lieux est préoccupant. La période est diffi-
cile, et personne ne se satisfait de la situation, certainement pas les 
acteurs de la protection de l’enfance eux-mêmes. Les professionnels sont 
fatigués de ne plus savoir où ils vont. Quant à l’institution, elle est régu-
lièrement pointée du doigt, mise au banc des accusés, les médias se char-
geant des réquisitoires : « Enfants en souffrance… La honte », « Le nouveau 
scandale des enfants placés »… Titres parmi tant d’autres, de reportages 
consacrés à l’ASE qui firent grand bruit en leur temps. Que dire quand 
nos dysfonctionnements sont ainsi épinglés ? les mots manquent, néces-
sairement.

Pour conjurer la maltraitance, la société n’a pas trouvé d’autres 
réponses que de malmener un peu plus les professionnels qui essaient de 
la limiter, sans nuance ni contrepoint, dans des argumentaires invariable-
ment à charge. Cette manière de parler de l’Aide sociale à l’enfance est 
révélatrice d’une société toujours prompte à juger, condamner, rarement 
à proposer une critique bienveillante mais non moins exigeante qui pour-
rait nous aider collectivement à construire un avenir meilleur, digne des 
enfants qui sont accompagnés.

Évidemment, tout n’est pas faux dans ce qui est dit de l’Aide sociale à 
l’enfance, seulement tout ne se réduit pas à ce qui en est dit. Et c’est là que 
le bât blesse. Car si les critiques doivent être entendues, parce qu’elles sont 
salutaires, si les dysfonctionnements et parfois les dérives doivent être 
identifiés et combattus avec la plus grande détermination, parce que cer-
tains sont tout simplement inadmissibles voire insoutenables, il est à la 
fois injuste et inacceptable qu’au nom d’un légitime devoir d’inventaire, 
l’engagement quotidien de tous les professionnels soit passé en pertes et 
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profits, condamné au silence, effacé du réel comme si ce réel était écrasé 
sous le poids des scandales.

Ainsi va notre société moderne, le goût du sensationnel dévore l’or-
dinaire, et il dévore avec lui l’implication de milliers de professionnels : 
agents d’entretien, maîtresses de maison, éducateurs, assistants sociaux, 
médecins, chefs de service, directeurs, juges ou psychologues… Ils sont 
si nombreux à se démener pour améliorer la vie des enfants, à faire ce 
qu’ils peuvent avec les moyens qu’on leur donne. Quid de leur engage-
ment ? Qui pour reconnaître comment, dans l’humilité du geste, dans 
l’incertitude de la décision, chacun d’entre eux se propose aux mineurs 
et à leurs parents. Qui pour reconnaître celles et ceux qui rassurent les 
enfants avant d’aller se coucher, qui accueillent la parole hésitante 
d’adolescentes à la vie brisée, celles et ceux qui prêtent leur épaule aux 
parents déboussolés, qui doivent annoncer un placement dont ni les 
parents ni les enfants ne veulent en dépit des marques de maltraitances 
répétées, qui contre tous les refus polis se démènent pour trouver une 
orientation scolaire à des jeunes qui ne veulent plus rien entendre de 
l’école tant ils s’y sont sentis humiliés, celles et ceux qui se rendent 
toutes les semaines dans des habitats sordides où ils tentent comme ils 
peuvent de faire vivre l’intérêt de l’enfant quand autour d’eux la pau-
vreté a tout ravagé sur son passage ? C’est aussi ça la protection de 
l’enfance, c’est ça et bien autre chose encore, des éclats de rire, des 
larmes, des déceptions, des peurs, des joies, des moments de vie avec des 
gamins qu’on n’oubliera jamais, c’est aussi des nuits à s’inquiéter parce 
que les budgets ne sont pas équilibrés, que de nouvelles réglementations 
se sont ajoutées alors même que les dernières ne sont pas encore assi-
milées, et que le personnel qualifié manque, des heures à écrire des 
rapports, des évaluations, des projets, à réfléchir en équipe, à soutenir 
les collègues qui posent un genou à terre, des semaines qui passent trop 
vite devant la charge de travail, et qui jamais ne suffisent à répondre à 
la noblesse de la mission.

Il est grand temps de valoriser l’ampleur de ce qui est réalisé en silence, 
dans l’ombre de cette institution, sans quoi il se pourrait qu’un jour il n’y 
ait plus personne pour le faire, plus personne pour porter assistance aux 
enfants et à leurs parents. Il sera alors trop tard pour se lamenter, et 
s’indigner devant ces mineurs qu’on abandonne à eux-mêmes. Les pro-
fessionnels investis sont déjà trop nombreux à quitter le secteur, éreintés, 
las de devoir faire face à l’impossible d’un métier avec la seule certitude 
de n’être jamais à la hauteur. Tout le monde veut protéger les enfants, soit, 
mais qui se soucie de ceux qui modestement essaient ? Il ne suffit pas 
qu’une société proclame haut et fort des idéaux, faut-il encore qu’elle s’en 
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donne les moyens, qu’elle ne se contente pas de discours et qu’elle sou-
tienne tous les professionnels à qui elle confie cette mission.

De par son histoire, l’Aide sociale à l’enfance condense sur son nom les 
inquiétudes de notre société, ce qu’elle ne veut pas savoir d’elle-même, ce 
qu’elle refoule dans son inconscient collectif, mais elle suscite aussi d’in-
croyables attentes comme si elle était à elle seule capable d’apaiser toutes 
les souffrances. On y projette nos peurs les plus archaïques, comme nos 
espoirs les plus fous : de l’image de l’enfant abandonné, maltraité, à celle 
des parents injustement accusés, de l’indicible violence faite à l’innocence 
au fantasme inavoué d’une société sous contrôle qui saurait se prémunir 
de toutes les brutalités qui l’habitent. Alors, idées reçues et fausses repré-
sentations se bousculent à sa porte, nourrissant confusions et malentendus 
qui n’aident personne.

Il est plus que jamais nécessaire que les professionnels se fassent 
entendre, qu’ils parlent de leur métier avec les nuances que sa complexité 
réclame. Les travailleurs sociaux doivent s’exprimer, sortir du silence et 
dire de ce qu’ils font et pourquoi ils le font. Il ne suffit plus de se laisser 
évaluer et commenter par d’autres, les professionnels doivent témoigner 
de ce qu’ils vivent, transmettre ce qu’ils en comprennent, et ce qui les 
anime.

Aujourd’hui à la retraite, Jacques Trémintin a accepté ce défi et il sait 
de quoi il parle, cette institution, il lui a consacré près de trente ans de sa 
carrière professionnelle. Il en connaît les arcanes, les moindres recoins. Il 
en connaît les hommes et les organisations, il a soutenu ses ambitions, 
s’est heurté à ses contradictions. Il a côtoyé tant d’enfants que ces enfants 
font désormais partie de lui. Il le dit lui-même, il s’est trompé parfois, il a 
essayé souvent, mais jamais il n’a triché. Il est le représentant d’une pra-
tique engagée dont il témoigne dans son premier ouvrage, Fragments de 
vie d’un référent ASE. Il fait aujourd’hui un pas supplémentaire en nous 
invitant à revisiter l’ASE à partir de ce que chacun croit en savoir, en 
incitant à aller au-delà des représentations sociales. Un travail conséquent 
qui ne manquera pas de susciter questions et réactions. Écrire, c’est oser 
un positionnement qui autorise le lecteur à se positionner lui-même. Et en 
ces heures troubles, nous avons plus que jamais besoin de penser et de 
nous positionner. Tout livre expose son auteur, Jacques Trémintin le sait, 
écrire c’est prendre le risque d’être incompris, mais le réel mérite toujours 
qu’on essaie d’en dire quelque chose, sinon privé de sens, il s’assèche.

L’ASE, saura-t-elle se réinventer pour s’extraire du marasme dans 
lequel elle s’enfonce depuis des années ? Je le crois sincèrement, je l’ap-
pelle de mes vœux. Ce sera long et difficile, mais je n’imagine pas d’autres 
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voies, une société digne de ce nom a besoin d’une institution qui se 
consacre aux enfants, témoignant que la jeunesse reste l’avenir d’un pays. 
Et puis, disons-le, je ne connais pas d’impasse d’où on ne voit pas le ciel 
en levant les yeux. Alors levons-les, sachons regarder plus loin malgré les 
difficultés qui s’accumulent, sachons voir au-delà des murs du présent 
pour imaginer un réenchantement possible. Merci donc à Jacques 
Trémintin de nous donner une nouvelle occasion d’y réfléchir ensemble.

Xavier Bouchereau,
ancien éducateur spécialisé en AEMO, chef de service éducatif.
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Préambule

Le lecteur tient entre ses mains un livre avec un but bien ambitieux : 
tenter d’apporter un éclairage sur un certain nombre d’idées reçues que 
traîne derrière elle l’Aide sociale à l’enfance.

L’idée de partir de représentations intuitives n’est pas nouvelle. Inauguré 
par Gustave Flaubert, qui publie en 1911 son Dictionnaire des idées reçues, 
cet intitulé a depuis fait florès. Il existe une foison d’ouvrages le reprenant 
à leur compte. Citons la belle collection encyclopédique des éditions Le 
cavalier bleu déclinant une multitude de thématiques conjuguées à l’aune 
de cette proposition. Mais, à ma connaissance, mis à part les sans domicile 
fixe1 (SDF), la pauvreté2 ou le chômage3, il n’existe pas de publications se 
proposant de déconstruire les perceptions les plus galvaudées sur le travail 
social en général, sur la protection de l’enfance en particulier et encore 
moins sur l’Aide sociale à l’enfance (désignée dans la suite de cet ouvrage 
par l’acronyme « ASE »). Voilà l’occasion de combler cette lacune.

Des griefs, des accusations et des mises en cause tout aussi légitimes 
que farfelues, il y en a à foison. Une multitude d’étiquettes collent à cette 
administration, successivement désignée comme l’« Assistance publique », 
la « DDASS », puis l’« ASE ». En fait, on lui reproche tout et son contraire. 
On critique tantôt sa toute-puissance, tantôt son impuissance. On dénonce 
ses intrusions dans l’intimité des familles ou, au contraire, ses hésitations 
à s’y introduire. On lui fait grief de son arbitraire ou à l’inverse de sa 
pusillanimité. Au final, quoi qu’elle fasse, elle sera toujours stigmatisée 
pour en faire trop ou pas assez.

1.  Thibaut Besozzi, Idées reçues sur les SDF, Le Cavalier Bleu, 2020.
2.  ATD Quart-Monde, En finir avec les idées fausses sur les pauvres et la pauvreté, 

Éditions de l’Atelier, 2020.
3.  Jean-François Yon (coord.), Chômage, précarité : halte aux idées reçues !, Éditions 

de l’Atelier, 2017.
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L’objectif de ce livre n’est pas de s’inscrire dans une quelconque 
« défense et illustration » systématique d’une ASE dont l’honorabilité 
devrait être protégée contre les médisances, les diffamations et les infox. 
Ce dont il s’agit, c’est bien plutôt d’opérer un tri entre les fantasmes et la 
réalité ; de faire droit à certaines critiques et d’en contester d’autres ; de 
tenter de faire le point sur des affirmations péremptoires qui posent de 
vraies questions, tout en identifiant des réponses par trop simplistes, cari-
caturales ou elliptiques.

Vaste programme rendu d’autant plus complexe que, face à une ASE 
qui ne s’exprime que très rarement sur la place publique, bien d’autres le 
font à sa place. Pourquoi ce silence ? Obligation de réserve faite aux fonc-
tionnaires qui y travaillent, secret professionnel attaché aux missions de 
protection de l’enfance, loyauté envers son employeur, etc. On peut évo-
quer bien des raisons légitimes ou non à ce manque de transparence 
(détaillées dans le corps de ce livre).

Qui suis-je donc pour me prévaloir du privilège de décrire cette insti-
tution ? J’ai occupé, pendant près de vingt-huit ans, un poste d’assistant 
socio-éducatif référent ASE4, en charge d’une file active d’une trentaine 
d’enfants accompagnés. À ce titre, je revendique quelques compétences et 
pertinences à apporter mon témoignage sur son fonctionnement. Certes, 
l’expérimentateur sensible d’un fait social n’est pas forcément mieux placé 
à le décrire que ne peut le faire un observateur extérieur. N’étant pas 
sociologue, je me référerai néanmoins au concept d’« observation partici-
pante » propre à cette discipline, en inversant toutefois le concept : après 
avoir été participant, je me fais observateur impliqué.

Aucune révélation spectaculaire n’est à attendre des pages qui vont 
suivre. Pas plus qu’un règlement de compte contre une institution que 
j’aurais quelques velléités à dénoncer ou à vouer aux gémonies.

Il n’est pas non plus question de parler de l’ASE en général, puisque ce 
service existe dans les cent un départements que compte notre pays. 
Chacun d’entre eux fonctionne d’une manière à la fois unique et singu-
lière. Même si la partition est commune, l’art de l’interpréter est à chaque 
fois original, proche dans certains registres, différent dans bien d’autres. 
Et ce, au gré des coutumes, des habitudes et des cultures locales, mais aussi 
des personnalités, des expériences et des convictions des actrices et des 
acteurs qui la mettent en musique.

4.  Jacques Trémintin, Fragments de vie d’un référent ASE : au cœur de la protection 
de l’enfance, Érès, 2023.
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Je ne présenterai donc pas ici un point de vue unifié et représentatif, 
mais plutôt des analyses, des prises de position et des descriptions large-
ment et librement inspirées de mon expérience professionnelle. Mon 
ambition est certes de mettre à disposition des informations réglementaires 
et juridiques, pédagogiques et éducatives, chronologiques et historiques 
objectives. Mais les valeurs, les engagements et les convictions qui trans-
paraissent en filigrane dans ce livre renvoient à ma propre implication 
dans un service d’ASE, parmi tant d’autres. Elles m’appartiennent et ne 
prétendent à aucune certitude. Si j’assume mes convictions, ce n’est pas 
dans un esprit dogmatique. Ce que ce livre avance ne relève pas d’une 
« Vérité universelle », mais d’un regard qui ne se départit pas d’une part 
de subjectivité. À cet effet, je reprendrais bien à mon compte le concept 
de subobjectivité forgé par Bruno Latour5 qui articule ce qu’il y a à la fois 
de plus neutre et de plus impliqué dans le paradoxe d’une approche sen-
sible en proximité et à distance de la réalité.

Je fais confiance au lecteur à qui il revient d’en prendre son parti et 
d’exercer son esprit critique. Qu’il n’hésite surtout pas à discuter la teneur 
de ce qu’il va lire : en y adhérant, en contestant ce qu’il ne partage pas ou 
en apportant les nécessaires nuances d’appréciation qui lui sembleront 
nécessaires. Bienvenue à lui dans le voyage auquel je le convie.

En conclusion de cette entame, il me semble important de préciser les 
modalités de mon cheminement. Je considère comme fondamental de 
progresser sur une ligne de crête, à distance entre trois postures. J’ai acquis 
la conviction de la nécessité de rejeter tant le scientisme (pour qui seule 
la science produit la connaissance), que l’empirisme (qui, à l’inverse, consi-
dère que seule l’expérience peut la susciter) ou encore l’essentialisation de 
l’usager (qui est parfois présenté comme le mieux placé pour savoir ce qui 
est bien pour lui).

Le contenu de ce livre n’est l’otage d’aucune de ces approches en 
particulier, mais s’abreuve tant au précieux et incontournable savoir aca-
démique qui m’a guidé au cours des années, qu’au savoir expérientiel des 
personnes accompagnées qui ont tant contribué à l’apprentissage de ma 
fonction de référent ASE, mais aussi au savoir-faire et au savoir-être 
d’action du praticien professionnel que j’ai cultivés pendant près de trois 
décennies en protection de l’enfance.

Deux précisions sont nécessaires avant que le lecteur ne débute sa 
lecture.

5.  Bruno Latour, « Les Milles avantures de la connaissance objective », Préface in 
Lorraine Daston, Peter Galison, Objectivité, Les presses du réel, 2012.
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Chacune des cent « idées reçues » présentées peut se lire indépendam-
ment les unes des autres et dans un ordre guidé soit par leur intitulé, soit 
par ses propres centres d’intérêt ou son humeur du moment. Les nombreux 
renvois qui parsèment le texte permettent toutefois de les relier entre elles, 
apportant à chaque fois des développements complémentaires.

Les statistiques présentées dans ce livre sont pour l’essentiel issues des 
études menées par la Direction de la recherche, des études, de l’évaluation 
et des statistiques, dont seul l’acronyme DREES sera cité.
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Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur l’Aide sociale 
à l’enfance (ASE) – sans jamais oser le demander – n’est pas 

nécessairement dans ce livre, mais il est possible d’y trouver beaucoup 
de réponses. Que d’idées reçues, que de préjugés, que de stéréotypes 
sur cette administration si discrète et refermée sur elle-même. Cet 
ouvrage se donne pour ambition de rendre moins énigmatiques et 
plus familiers son fonctionnement et ses dysfonctionnements, ses 
objectifs et ses limites, ses avancées et ses blocages.
Pour y parvenir, le choix a été fait de partir de cent idées reçues 
sur l’ASE et de proposer cent réponses courtes, détaillées et 
précises. Sont convoquées des dimensions historiques et juridiques, 
sociologiques et psychologiques, éthiques et déontologiques, 
présentes dans les pratiques professionnelles à l’œuvre dans le travail 
social et regroupées en neuf thèmes (du rôle de l’ASE aux rumeurs 
qui l’entourent, en passant par ses relations avec ses partenaires et 
son image dans les médias et auprès des usagers). L’éclairage apporté 
à chaque idée reçue a pour but d’expliquer, de décrypter cette 
administration au cœur de la protection de l’enfance, d’analyser ses 
évolutions et de témoigner du quotidien de ses professionnels.
Cet ouvrage s’adresse en priorité aux professionnels de l’action sociale 
et aux étudiants se préparant à y intervenir. Il pourra aussi intéresser 
des journalistes, des universitaires, des décideurs politiques, des 
enfants, jeunes et familles confrontés à l’ASE ; mais aussi tout public 
de la société civile souhaitant approfondir ses connaissances sur ces 
dispositifs parfois si obscurs.

Jacques Trémintin a été assistant socio-éducatif dans un service de l’Aide 
sociale à l’enfance pendant près de vingt-huit ans.  Ancien journaliste à Lien social 
et au Journal du droit des jeunes, il écrit toujours pour le Journal de l’animation. Il 
assure également des formations initiales et continues auprès de travailleurs 
sociaux.

Jacques Trémintin 
Préface de Xavier Bouchereau
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